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Nous  disions  dans  le  Préliide  de  la  première  édition  de  Y  Abé- 
cédaire Musical  :  "  Le  goût  de  la  musique  et'  sa  pratique  sont 
tellement  répandus  en  Canada,  que  nous  avons  pensé  qu'un 
Abécédaire  du  genre  de  celui-ci  serait  accueilli  avec  quelque 
faveur  par  les  artistes  en  général,  et,  en  particulier,  par  les  ama;- 
teurs." 

Plus  loin,  nous  ajoutions  :  "  Dès  lors,  pénétré  de  l'utilité  de 
cet  ouvrage,  nous  ne  l'avons  rédigé  qu'après  avoir  mûrement 
réfléchi  sur  la  forme  qu'il  convenait  d'adopter  pour  l'instruc- 
tion de  nor  élèves.  C'est  ainsi  que  nous  sommes  arrivé  à  sim- 
plifier la  théorie  musicale,  et,  pour  atteindre  ce  résultat,  nous 
favons  dépouillée  de  plusieurs  règles  qu'un  usage  suranné  a 
placées  dans  quelques  méthodes  modernes." 

Et  enfin,  nous  terminions  ainsi  :  "  Nous  e^érons  que  ce 
livre ,  peu  volumineux  et  présenté  sous  la  forme  d'un  in-octavo 
ordinaire,  contribuera  à  populariser  l'art  musical  en  en  ^endant 
les  commencements  plus  faciles  pour  ceux  qui,  sans  prétendre 
jamais  devenir  de  grands  musiciens,  ont  cependant  le  vif 
désir  de  parvenir  à  déchiffrer  des  pièces  de  musique  d'un  ordre 
supérieur." 

Non-seulement  la  première  édition  de  notre  Abécédaire  Musical 
est  épuisée,  mais  il  en  est  de  même  du  Parfait  Musicien  que  nous 
rédigeâmes,  il  y  a  quelques  années,  sur  les  méthodes  les  plus 
en  vogue. 

Aujourd'hui,  une  deuxième  édition  de  V Abécédaire  Musical 
nous  est  demandée,  et,  pour  satisfaire  aux  désirs  des  professeurs 
et  des  élèves,  nous  nous  sommes  mis  à  l'œuvre  en  augmentant 
de  près  du  double  la  matière  de  cette  théorie  musicale  sans  aug- 
mentation de  prix. 

Nous  y  avons  ajouté  un  nombre  considérable  d'exemples 
nouveaux  se  rapportant  —  1°  à  tépellatùm  des  notes  sur  la  clef 
de  Sol  :  2^  à  la  manière  d'apj/rendre  promptement  les  notes  de  la  clef 
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tionneUes  au-dessus  et  au-dessous  de  la  portée  ;  4l^  à  la  formation 
des  Gammes  et  des  Intervalles  ;  5°  et  enfin  sur  la  manière  déplacer  le 
corps,  les  bras  et  les  mains  sur  le  piano. 

De  plus ,  nous  avons  accompagné  chaque  partie  de  notre 
livre  d'une  notice  historique  sur  tous  les  signes  employés  dans 
l'art  musical.  Nous  pensons  que  ces  notes  intéresseront  les 
élèves  et  leur  faciliteront  le  travail. 

Voulant  donner  à  notre  Nouvel  Abécédaire  Musical  une  valeur 
réelle,  nous  l'avons  revêtu  d'une  forme  nou^v  elle,  c'estrà-dire  que 
nous  avons  fait  ï application  de  toute  notre  théorie  à  l'étude  du  piano, 
de  manière  à  ce  que  l'élève  apprenne  ses  principes  en  même 
temps  qu'il  étudie  le  mécanisme  du  piano.  Cette  méthode  nous 
semble  la  meilleare,  et,  dans  son  emploi,  nous  en  avons  toujours 
obtenu  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 

C'est  donc  d'après  notre  expérience  que  nous  avons  écrit  dans 
un  langage  concis  le  rudiment  musical  que  nul  ne  doit  ignorer 
s'il  veut  parvenir  à  un  talent  strieux  ;  les  professeurs  les  phia 
célèbres  msistent  toujoui  s  sur  ce  dernier  point. 

Sous  le  rapport  typographique,  nous  avons  apporté  le  plus 
grand  soin  dans  Tmipression  du  Nouvel  Abécédaire  Musical,  et 
nous  osons  espérer  que  le  pubhc  voudra  bien  considérer  la 
modicité  du  prix  de  ce  livre  qui  est  fixé,  comme  précédemment, 
à  26  cents  l'exemplaire  ou  deux  dollars  la  douzaine.  Imprimé 
dans  notre  étabhssement,  nous  n'avons  rien  voulu  épargner 
pour  faire  de  ce  traité  musical  un  livre  modèle  et  dont  la 
dépense  fut  minime  pour  le  novice.  Le  bon  marché  et  l'élé- 
gance sont  deux  garanties  de  succès  pour  un  hvre  de  classe. 


oiJi§»T.  smiiTta. 


Le  15  juin  1864. 


PREFACE. 


En  publiant  sur  un  plan  entièrement  nouveau  une  petite  théorie 
HUBIGALE,  nous  avons  eu  pour  but  d'obvier  à  plusieurs  inconvénients 
sérieux   qui  ont  été  depuis   longtemps   signalés   dans  les  écoles. 

Jusqu'à  ce  jour  les  Théories  Musicales  mises  entre  les  mains  des 
élèves  ont  été  écrites  fîur  divers  plans  progressifs  et,  pour  ainsi  dire, 
échelonnés  selon  les  besoins  présumés  des  enfants  aux  différentes  phases 
de  leur  intelligence.  De  là,  la  nécessité  constante  pour  eux  de  se  pro- 
curer des  théories  dont  les  plus  élémentaires  sont  insufiSsantes ,  et  dont 
les  plus  complètes,  détaillées  d'une  manière  excessive,  sont  en  général 
trop  volumineuses  et  d'un  prix  élevé. 

C'est  une  erreur  de  croire  que  ces  ouvrages  si  étendus  soient  d'une 
grande  utilité  pour  l'élève  pendant  le  temps  de  ses  études;  loin  de  là, 
il  y  trouve  souvent  matière  à  de  nombreuses  distractions,  il  y  suit 
l'explication  et  le  développement  de  formules  dont  il  n'a  nul  besoin  pour 
l'heure,  et  qui  l'éîoignent  du  cercle  d'idées  tracé  par  son  devoir;  il 
échappe  ainsi  à  la  surveillance  du  maître.  Une  lecture  sans  ordre,  sans 
méthode  et  à  bâtons  rompm ,  ne  laisse  rien  dans  l'esprit,  ou  seulement 
de  vagues  notions  dont  la  trace  est  bientôt  effacée;  c'est  un  aliment 
pour  la  curiosité  do  l'élève,  c'est  donc  une  perte  de  temps. 

Il  nous  a  donc  paru  utile  de  rédiger  un  Abécédaire  Musical  ren- 
fermant les  documents  exigés  pour  l'instruction  primaire  et  en  même 
temps  à  la  portée  de  tous  les  élèves   par  la  modicité  de  son  prix. 

Enfin,  nous  avons  "ntroduit  dans  notre  Nouvd  Abécédaire  Musical 
des  notices  historiques  sur  les  différents  signes  employés  pour  écrire  la 
musique  :  ces  notices  présentent  un  véritable  intérêt  par  les  noms  qui 
y  son*  oonsigt-iés. 

Nous  espérons  que  les  Directeurs  des  Collèges  ainsi  que  les  Supé-> 
rieurs  des  Communautés  voudront  bien  accueillir  favorablement  notre 
nouvelle  édition  de  l'Abécédaire  Musical  dont  la  première  est  entièrement 
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rgl  écrit  d'après  les  mêmes  doctrines  que  c^Ues  employées  dans  une 
quantité  d'ouvrages  du  même  genre  qui  viennent  de  France  et  qui  se 
vendent  à  un  prix  plus  élevé  que  le  livre  aue  nous  publions  et  que 
«ous  avons  imprimé  avec  le  plus  grand  soin.  Élève  de  l'École  Française , 
nous  ne  saurions  nous  écarter  des  principes  qui  régissent  l  art  musi- 
cal De  plus,  ayant  une  parfaite  connaissance  du  caractère  et  des  apti- 
tudes des  enfanta,  ep  Canada,  nous  nous  sommes  attaché  à  écrire  notre 
ouvrage  avec  concision  et  à  exposer  les  nombreux  exemples  qu'il  contient 
avec  cette  «larté  qui  est  «i  nécessaire  dans  l'enseignement  d'un  art. 


Comme  l'étude  du  solfège  est  indispensable  à  toute  personne  qui  dé- 
aire être  bonne  musicienne ,  noua  avons  en  manuscrit  un  Sol/éae  facile 
avec  accompagnement  de  piano  que  nous  avons  écrit  pour  faire  suite  à 
fAhiddaire  Mwdcal.  ■ 

Chique  exercice  vocal  de  ce  solfège  est  composé  sur  le  text«  même 
<ie  notre  Abécédaire  et  deviendra  un  supplément  obligé  pour  quiconque 
adoptera  l'Abécédaire  Mitsical. 

Les  Tablettes  vocales  ou  l'École  de  la  Mesure:  tel  sera 
le  titre  de  ce  livre.  Il  représentera  un  nouveau  Solfège  analysé  à  l'u- 
sage des  Pensionnats,  et  chaqu«  exercice  est  destiné  à  mettre  en  pra- 
tique un  pnncipe  de  musique  tiré  de  l'Abécédaire  Musical. 

Nous  mettrons  le  prix  de  ce  Solfège  en  rapport  avec  celui  si  minime 
de  l'Abécédaire  Musical,  et  toute  personne  qui  achètera  les  deux  hvres 
réunis  aura  droit  à  une  réduction  de  prix  sur  le  prix  déjà  marqué. 


DIRECTION 

POUR   LE  TRAVAIL   DES    ÉLÈVES. 


1,  — Le  professeur  fera  ses  démonstrations  sar  un  tableau,  et  cbaqm» 
ëlève  prendra  son  ardoise  sur  laquelle  il  copiera  les  exemples  tracées  sur  le 
tableau.  —  L'ardoise  et  le  taUeau  seront  réglés  à  l'avance,  et  \ea  portée» 
devront  être  placées  à  égale  distance. 

2,  — Le  professeur  tracera  et  expliquera  tous  les  exemples  contenus 

dans  Y  Abécédaire. 

f 

3,  —  Comme  une  classe  se  compose  toujours  de  quelques  sujets  intelli- 
gents, le  professeur  les  désignera,  chacun  à  son  tour,  pour  tracer  les  démons- 
trations sur  le  tableau.  —  Ces  sujets  d'élite  auront  le  titre  de  Moniteur. 


4«— Le  professeur  nommera  1  r 
devront  écouter  et  suivre  ce  monitt 


oar  5  élèves,  et  ces  denûers 
\s  grande  attention. 


5,  —  Les  fonctions  du  Moniteui  guider  l'intelHgenoe  Jee 

élèves  confiés  à  leur  direction  lorsqu'il  ^  .^  ^ude  du  Soi/ége;  ce  sys- 

tème est  excellent  pour  l'exécution  d'un  moiceau  écrit  à  plusieurs  pwties. 

§,  — Le  professeur  ne  quittera  un  principe  que  lorsque  les  élèves  le 
sauront  de  manière  à  pouvoir  en  faire  la  démonstration  sur  le  tableau, 

7,— Le  professeur  s'appliquera  à  employer  un  langage  qui  soH  àU 
portée  de  ses  élèves. 


'*.m*m  »! 


NOTICE 


SUR 


LA    MUSIQUE. 


Qu'6St-oo  que  la  musique  ? 

La  Musique  est  l'art  de  produire  des  sons  qui  flattent  l'oreille,  et  Ift 
réunion  do  plusieurs  sons  dëtermice  las  trois  éléments  suivants  : 


1®  La  Mél<klto  ou  une  suite  de  sons  qui  produit  des  modulations 
igr^ablee.  La  Méiodie  est  à  {«roprement  parler  le  discours  musical  ;  elle 
i^ppariiwit  au  olumt  pris  seul,  indépendammait  de  tout  accompagnement  ; 


t*  L*Ranidlif  »  qui  est  aujourd'hui  la  science  des  Aie&néU,  laquelle 
m  dÎTiss  <m  deux  partie^)  i^rincipales  :  la  théorie  des  Accord*  û*o2éf  ei  1a 
IkdcNrttt  da  la  S^uxession  de*  acmnis; 


'< 


3^  Si  la  KliytlUM>9  exprassion  qui  signifie  on  mouvement  r^é  et 
l  ùam  c'esl  la  diffêiVQoe  qui  résulte^  dans  les  moaveaBenta,  de  la  wUe$te 
tM  ^  la  hnhmr,  de  la  hm^ttew  ou  de  la  brièveté  do  toups  mis  à  les  aoeona- 
fiSir.  Oa  marqua  le  Rhjfthm^  d'un  air  quand  on  se  borne  à  en  btÊiSre  !■ 
«Mawr»  ;  «nAa,  «ne  musique  riiytkmi ftK  est  celle  qui  est  ordonaée  aree 
itt»  f»ifidt«  srjmétrto  â^nii^  k»  «Mmbree»  dont  m  eoinpo»ait  ses  périodiB. 


y 


Heuxièii^e  Édltioii. 

NOUVEL 

ABÉCÉDAIRE  MUSICAL. 


PREMIÈRE    PAETIE. 


ARTICLE   L 

Notions    préliminaires. 

1.  Demande*  —  Qu*e8t-ce  que  la  Musique  ? 
^  Réponse*  —  La  Musique  est  le  résultat  de  plusieurs  ê&ns  combinés 

dé  manière  à  nous  le*-  rendre  agréables  à  l'oreille. 

/2.  D*  —  De  quels  Signes  se  sert-on  pour  écrire  la  musique  ? 

/  R,  —  Les  signes  dont  on  se  sert  pour  écrire  ) .  iu.eique  sont  :  la 
I  Portée  —  les  Ch/s  —  les  Notes  —  les  Figures  de  NoU  —  les  Silences  — 
l  le  Pùint  —  le  Dièse  —  le  Bémol  —  et  le  Bécarre, 

^"^  De  la  Portée. 

/'    L  D*  —  Qu'est-ce  qu'une  Pcv  Je  ? 

i  R(  —  Une  Portée  est  représentée  par  cinq  lignes  ei  quatre  espaces, 

\  et  elle  est  ainsi  nommée  parce  que  ces  Cinq  lignes  et  leurs  Quatre  Espaces 

\  portent  les  notes  et  les  différents  signes  de  l'écriture  musicale» 

^2.  D*  —  Comment  compte- t-on  les  Cinq  lignes  de  la  portée  et  leurs 
Quatre  espaces  ? 
y  R*  —  On  compte  les  Cinq  ligne»  de  la  portée  et  leurs  quatre  espacei 

en  commençant  par  en  bas. 


LE  MAITRE  :    Tracez  la  figure  d'une  Portée» 

La  Portée. 


Lignes. 


5 

4 
3 
2 
1 


/ 


Espaces. 


X 


3»  B*  —  Comment  nomme-t-on  î'a  Lignes  placées  au-dessus  et  au-cUwsorsis, 
de  la  Portée  ? 

E«  —  Les  lignes  placées  au-dessus  et  au-dessous  de  la  Portée  «r 

ttaonmAnf  l/ùmps  !tunnlÀm.»tntairfiJi  nrnve^  et  ,jbiau(ti 


Nul;  y  KL  AliKOl^DATKI^ 


LE  Maître.     Traça  cet  cxemi:le  sur  la  portée. 


Lignes  aiguës. 


Lignes  graves. 

ARTICLE  II.     ' 
Des   Cicl's. 


1.  p,  _  Qu'est-c-^  qu'une  Clef? 

R.  _  Une   C'A/  est  un  s^no  qui  sert  à  fàrc  connaître  le  nom  des 

notes. 

2.  0.  —  Combien  y  a-t-i.l  de  figures  de  Clef? 

R,  —  Il  y  a  trois  ligures  de  Clef:  la  Clef  de  Sol  —  la  Clef  de  Fa  — 

etlaClefd'f//.  (=iO 


LE  MAITRE.     Tracez  ces  troif  figures  de  Clef. 


Clef  de  SOL. 


Clef  de  FA. 


•si 3.  D*  —  Où  pU.ce-t-on  chacune  de  ces  trois  Clefs  ? 

R,  _  On  pbice  chacune  de  ces  trois  C/p/s  en  tHe  de  la  Portée. 

4.  D,  —  Sur  quelle  ligne  pose-t-ou  la  Clef  de  Sol  ? 

'*        R,  __  On  pose  ia  Vhfda  Sol  sur  la  deuxième  ligne  do  la  Portée. 

5.  0,  _  Sur  quelle  ligne  pose-t-on  la  Clef  de  Fa  ? 

R.  —  On  pose  la  Clef  de  Fa  sur  'a  quatrième  ligne  de  la  Portée. 

LE  MAITRE:    Tracez  la  position  de  chaque  Clef  sur  la  Portée. 
Clef  de  Sol  2o.  Lijînc.  Clef  de  Fa  4e.  ligne. 


■^ 


^ 


-» 


6.  |>.  __  Que  fait  chaque  Clef  posée  eti  tôte  de  la  Porti:'^  ? 

R,  —  Chique  CUf  donne  mn  nom  à  lu  note  qui  est  placé»  sur  la 
même  ligne  ;  c'est  aiu.si'qiu  li  u(U.>  S>7  est  plicée  sur  la  seconde  ligne,  et 
que  la  note  Fa  est  plucée  sur  la  (pmtrièmt  li/no  de  la  Portée. 


(•)  NotiR  ne  parlerons*  dans  c  •  livre  que  <lo  la  clef  dfi  Sol  et  de  la  clef  de  F»'. 

—  Coranii>  n  MtH  faisons   suivre  notre  tliéoric  d'un  ^n'/è^c ,  nou»  *vo««  adopté 
l'épelUtion  des  nol«B  en  nyliiihes  au  lien  dni  lOttres. 

—  L'étude  dn  «olfége  <\Ai  indiHp«'n«able  aux  pianiste». 


\ 


NA/ 


MUSICAL. 


3 


nom  des 


àeFa  — 


ortéc. 

*ortéo. 
t. 


ce»  sur  la 
ligne,  et 


de  Fa. 


ARTICLE    III. 
Des   Noies. 


/l.  D. 
R. 


Combien  y  a-t-il  de  Note-  pour  écrire  la  musique  ? 
Il  y  a  Sept  Notes  pour  écrire  la  musique. 

Comment  nouime-t-f)n  les  Sept  Notes  ? 

Les  Sept  Notes  de  musique  se  nomment:  1)0,  RÉ,  Jjfl,  FA, 
SOL,  LA,  U 

\        LÉ  MAITRE  :     Tracez  les  Sorit  .Votes  sur  la  Portée.  ; 


Nom  des  Sept  Notci. 


,2.  IN 

A    il. 


3.  I).  —  Où  place-t-on  les  Not<^s  ? 

Ri  —  On  place  les  Noies  sur  les  Liglles  et  dans  les  Espace». 

4.  D«  —  Quelles  sont  les  Notes  qu'on  placii  sur  les  cinq  liignes  ? 
D«  —  Les  Notes  qu'on  place  s\ir  leb  Cinq  lignes,  sont  : 

J//,   SOL,   SI   m   FA,  \ 

6.  Dt  —  Quelles  sont'les  Notes  qu*on  pince  dan?»  les  quatre  Espaces  ? 
R.  —  LcB  Notes  qu'on  place  d.ms  les  Quatre  Espaces,  sont  : 

FA,    LA.    DO,    ML 

4-         ;J      ■  ri- 
LE  MAITRE:     Tracez  ces  notes  sur  les 'Bignesi  et  dans  le.s  Espace» 
de  )a  Portée.  «%.^ 


Note»  sur  les  Ligues. 
G- 


—^ — 

œi    Bol 


-» 


--»  —--'■ 


a 


Notes  dans  lea  Espaces. 

isr: 


iszi: 


SI 


ré      11* 


a: 


! 


do       n»i 


Les  deux  tableaux  suivants   sont  écrits  pour  fiire  épelw  aux   élèv€« 
les  note»  sur  les  lis^nes  et  les  notes  dans  les  C!«pace8. 

De  plus,  U0U8  avons  doublé  la  tu)tatiou  de  chaque  tableau  en  plaçant 
0  clef  retournée  à  la  tin  de  la  derniO-re  ligne;  il  suffira  donc  de  faire 


une 


ëpekr    d'abord  le  tableau  dans  sa  p*)eition  naturelle  et  ensuite  de  vûM^ 
tre  le  livre  de  bus  en  h  ,ul  pour  faire  nouiiuer  les  notca  dans  une   aa-. 
tre  |wsîtiotJ.  —  il  en  sera  cxucteuicnt  de  môme  pour  iepeilution  des  nowir- 
de  la  olcf  do  Fa. 


(•)  Autrefois  les  Français  disaient  ut  ;  il  est  mieux  de  faire  comme  les  lt^)*>y> 
et  de  prononcer  do  ;  cotte  syllabe  (">%  pUi;»  douce.  '  '  '  ' 


NOUVEL  ABECEDAIRE 


Exercice  sur  l'épellation  dks  notes  placées  sur  les  lignes. 
Faites  nommer  diatinctement  chaque  note. 


$w4 


-»■ 


^:^_--z?l:^- 


^ 


& 19- 


■&-:^~» 


^ 


e^ 


<g  ^  g 


-«■- 


-&■■ 


■^ 


©• — -^  ^  o 


^     -ip. 


-&■ — --6t &  — ' — & 


-^■ 


^--zrG- ^ 


-^ -^ 


--G 


-&■ 


lSi:iz»z^:^=i^-i^ 


-G- 


Q   H  K  I^.^--—^-? 


-©■■ 


— ^ 


^~ 


iSh 


-A- 


-Q- 


» 


-&-- 


■G- 


^ ^- 


^- 


-&- 


'.!m,    g^ii 


-iS- 


:-» 


•V-^^- 


■T-â? 


.-r^' 


■€h 


-G- 


---ir- 


-«^ 


-«" 


-6> 


— 6>- 


©^ 


-<9- 


-»- 


-G- 


-9- 


-Gh 


-G- 


-»- 


-&- 


i^--:^: 


-fi^ 


-©^ 


«^ 


■■&■—-& 


&-——zr-^—^ ©• 


^      Q..— 


G        G-zr-^ — 


G- 


G-^^-B- ~— 


-G- 


-G~ 


■G- 


^==^ 


-G- 


^ 


'G 


^_j^^ 


-—^ G- 


-G" 


-G 


-Gr^ G 


-G- 


-G- 


-G 

G G 6?- 


-G- 


-G -G 9 ^ <S^ 


-G 


-G- 


-G- 


-e- 


—if-- ^^—G G G 


-G 


-G- 


-G" 


G^ G 6^ fi^ 


■G- 


^ 


-G 


-#- 


^ga. <!■■ 


-G- 


% 
-^ 


(AfAtt^  b  livre  de  ^  en  haut  pour  nommer  les  not^s.) 


MUSICAL. 


EXERCICE  SUR  L'ÉPBLLATION  DES   NOTES  PLACÉES   DANS   LES   ESPACES. 

Faites  prononcer  dsitinctement  chaque  note. 


-«■- 


-&~ 


-^ 


-G- 


-&- 


-tSh 


-^ 


■9- 


É 

-(î- 


V                    ...         ^    f?             0^                                                             ^ 

jr    J.Î           #p       ^    -   ^,                       ^   ^  ^  ' 

tm  ^       ^                        <?       <5/r     *?»                tf> 

^ 

VW             «                                                   -    '     <3      "^"^      "^                              ^ 

A    ^    ■ 

^            ■            ,                                                                                                               I»                      r^ 

f?                                 /^         /Ji 

^-        ^          ''*          fj                <>          'Si        ^     ' 

^ 

^    f:^           ^                 ^p            «                           <& 

«*o^'^^''                                     ^ 

^ 

(Ç                       ^          (^              - 

/s                  *<»           <>                         ^     '    ^     ''          <i 

<Ç» 

'P-              <a               '         ^,        "*■         "^         ^    -^         <a 

A   _ 

'^         «    "^         «*                ^   /ïi                            -         ^   "^        - 

^                                «                                                                                     <3 

« 

f^         '?         f-t                    ^                           '         <p          - 

/p                       ^          f9          Q          f<à                                > 

f?                       ^          K^          ^          (9 

<^ 

^        (i?          <?*          <?          /5i                              -ç                -Ç»          V 

^                                                       (^                                                          ^                   ^                                    X 

<? 

*' 

«P                           'Ç'                      ^           •        -p 

«î?            -                d*^^       _.             ^ 

ja   - 

'    ,    ■*       ^     ■           .  ■'     ,  /^        <i                  ^ 

■      #P               >fl         ■      ^     '    ^               /Ç              iÇi'     "^                '^               ^ 

A' 

■77^ 

«P                               ^           ^ 

<P 

-^—0.~——A—  a— ^ T5-^— 

.-•^tf*             fé              ^            />             ^^            ^                           -P 

f?                     *?         '           *?                                     «-            -V 

-P 

^        fff/'S:*'^             <v                            <> 

_  ■          ^    f        ^        jj-       ^                       ^  ** 

....M.,-,       „              -      .jp                .     C*-.^-            ^15,'='^ 

a 

..    /    /* 

^                      ^     '9                              f^ 

-    l\^ 

__      a  ^.      _... a          a.-.-û          _  fi.   — 

VIT-                                           ry ^ 1»! ^ . .i. W r-     .      --»- 

--^ 

(Pla«ec  le  livre  de  bas  en  haut  pour  ëpeler  les  notos.) 


('. 


NOUVEL  ABÉCÉDAIRE 


ARTICLE  IV. 
WcM  IlfÇiieH  additionnelle». 

1.  iU-—  Cominont  apj^elltvt-on  cette  ligue  qui  traverse  la  note  Do  ? 

(  Vou.  le  premier  exein]ile  à  la  p^ge  3.)  ,       ,.  » 

R,  _  Oette  liunie  fait  pa:lie  d'une  série  de  lignes  appelées  lignée  ad' 

ditlonvelJes. 

2.  I),  —  Quel  est  l'u^^age  de  ces  lignes  ?  .1.1 
î{, Oos  lignes  servent  à  aucnienter.  soit  en  bas,  soit  en  haut, le 

nombre  de  notes',  excédant  la  portée  niusienle,  et  elles  représentent 
îiusi  la  même  utilité,  pour  ehaciuc  note,  que  celles  delà  portée  musi- 
cale, en  ne  lui  accordant  cependant,  dans  son  parcours,  que  la  lon- 
gueur nécessaire  à  traverser  la  note. 

3.  D,  _  Les  notes   sont-elles   toujours   placées   sur   les   cinq   Ugnea 
et  dans  les  quatre  espaces  de  la  portée? 

1^,-  _  Non  ;  elles  s'étendent  fréquemment  au-dcFSus  et  im-dcf^sous  de 
la  portée*;   c'est  pour  cette  raison  qu'on  se  sert  de  lignes  additionnelka. 


Ex: 


Sur  les  lignes. 


Dans  les  espaces. 


....^:r7~ 


4  j), O^s  lignes  remplissent-elles  exMcteinment  le  môine  office  que 

la  portée  musicnle  ? 

t         Rt  —  Oui;    elles    représentent   également    les  lignes  et  les  espaces 

Hoit  que  l'on  \euille  placer  les  notes  sur  les  lignes  ou  dans  lc.<»  espaces. 

y6.  1),  _  Qu'elles  sont  les  notes  sur  les  lignes  additionnelles  au-desRU* 

(m  la  portée  avec  la  clef  do  Sol. 
R,  —  Ces  notes   s'a])pellent  :    La,  Do,  iMi,  M.  8i ,    ainsi  repré- 
sentées :  <^  éy    y^  '  0-^  Jt^ 

^        h  ^      %! 

P_^ ^_ ^_ 


/^ 


x:::7" 


MUSICAL. 


6.  D. 
R. 


Quelles  sont  les  notes  dans  les  espaces  additionnels  ? 

Ces  notes  s'appellent:  Sol,  Si,  R{\  Fa,  hn,  Do,  aiii?i  poutics: 

fi 


Ex. 


/^ 


i 


1 


ê 

S- 


f 


Sol 


1 

Si 


i 


2 
Ré 


3 
Fa 


4 
La 


5 
Do 


7.  D*  —  Quelles  sont  les  notes  Mir  les  ligntw  additionnelles  au-deasous 
de  k  portée  avee  la  elof  de  sol  ? 

A.  —  Ces  notes  i^" appellent:    Do,   La,  Fa,  ainsi  représentées: 


1^ 


Ex: 
2 


3 


Do 


La 

If 


Fa 


lï 


8.  0«  —  Quelles  sont  les  not«s  dans  les  fispi»ces   additionnels  au-desâooB 
de  la  pertée  avec  la  clef  de  Sol  ? 


9.  D»  —  À  quel  instrument  convient  cette  séVio  de  notes  placées  au- 
dcmus  et  au-dessous  de  1 1  portée  musicale  ? 

R*  —  Ces  notes  plicées  au-dcssua  ou  au-desasous  do  la  portéô 
conviennent  surtout  pour  le  piano  qui,  aujourd'hui,  présente  à  l'exécu- 
tant ,  sept  octaves  coniplùtes  do  Do  A  Do ,  soit  49  touches  blanches  et 
36  touches  noires,   total:  84  touches  sur  le  clavier  de  cet  instrument. 


Nota.  —  Le  chiffre  plicé   au-dessus  de  chaque  note,   dans   tow  ow 
exemples,  indique  le  nombre  do  li^cs  néc^efwaire»  à  la  formation  de  la  noie. 


!'  1 


i 


NOUVEL  ABÉCÉDAIRE 


ARTICLE  V. 

Des  IVotc»  de  la  clef  de  Fa. 

1.  D«  —  Sur  quel  ligne  place-t-on  la  clef  de  Fa  ? 

R,  —  Sur  la  quatrième  ligne  de  la  portée.  s. 

2.  D.  —  Quelle  est  la  note  qui  prend  cette  place  ?  ,^ 

U, C'est  la  note  Fa,  et  elle  s'appèlc  ainsi  (quoi(|ue  cette  note  soit 

un  ré  à  la  clef  de  Sol)  parce  que  c'est  toujours  la  clef  qui  donne  son  nom  à 
la  note  qui  est  placée  sur  la  même  ligne  qu'elle. 

3.  D, Comment  fait-on  pour  apprendre  à  connaître  les  notes  de  la  clef 

R,  —  On  nomme  d'abord  la  note  telle  qu'elle  serait  sur  la  clef  de  Sol, 
«t«n  dit  Ré  en  ajoutant  les  deux  notes  suivantes  Mi,  Fa:  cette  dernière 
note  est  celle  que  l'on  doit  frapper  sur  le  piano.       ; /^  # 

Ex:  ' 


Dans  les  espaces 
NO  1.  Clef  de  Fa. 


tË 


Sur  les  lignes 
Fa    ou  dites    Ré     Mi 


^m^ 


9*' 


Fa 


Autre  exemple. 
N»  2.  Sol  la  si.  La  ai  do.  Si  do  ré.  Do  ré  mi.  Ré  mi  fa.  Mi  fa  sol.  Fa  sol  la 


?^^fefel^^ 


Î^-jC^^^®— î 


3« 


3» 


Se 


3« 


«gS  {     ml  fa  sol,  fa  sol  la,  sol  laei,   la  si  do,   si  do  ré,  do  ré  rai,  ré  mi  fa 


4.  D«  —  Les  notes  de  la  clef  de  Fa  conservent-elles  toujours  la  mè- 
ne position  eu  égard  à  la  note  de  \i  clef  de  Sol  ? 

R*  —  Les  notes  de  la  clef  de  Fa  se  trouvent  toujours  être  placées  à 
la  3™  note  en  montjmt.  et  en  prenant  pour  point  de  départ  la  note  de  la 
clef  de  Sol,  ainsi  que  je  le  démontre  sur  le  deuxième  exemple. 

5.  D.  —  Quelles  sont  les  notes  de   la  clef  de  Fa  placées  sur  les  cinq 
lignes  de  la  Portée  ? 

R,  —  Oea  cinq  notes  sont  :  Sol ,  Si ,  Ré ,  Fa ,  La. 


^ 


Sol 

i 


Si 


Ex: 
3 

Ré 

l 


Fa 

i 


La 


i 


lote  soit 
m  nom  à 

de  la  clef 

ef  de  Sol, 
dernière 


i 


3» 
fa 


ura  la  mê- 

plaoées  à 
lote  de  la 


ir  lea  cinq 


MUSTHAL. 


9 


6.  D.  ~  Quelles  sont  les  notes  de  la  f?.lef  do  Fa  placées  dans  les  quatre 
«apacea  de  la  portée  ? 

R»  —  Ces  quatrea  notes  sont:  La,  Do,  Mi,  Sol. 


Ex: 
2  3 


m 


ZjSL 


'js:. 


n^ 


La       Do       Mi       4S0I 
v 
*«  ;  Dt  —  Quelles  sont  les  notoa  de  la  clef  de  Fa  placées  sur  tes  lignea 
additionnelles  au-dessus  de  la  portée.  ? 

R«  —  Ce  sont  les  uotes^  ^o,  Mi,,  Sol.  ^ 

1  2  ,t' 

^  ♦         * 


1 


Du  Mi         Sol 

5.  B.  —  Quelles  sont  les  notes  dé  la  clef  de  Fa  placées  danî>  les  espaces 
jbdditionnels  au-dessus  de  la  portée  ? 

E«  —  Ce  «ont  les  notes  :  Si ,  Ré ,  Fa ,  La. 

Ex: 


4 T: 


§Ë 


I 


Si 


Ré 


Fa 


La 


9.  D«  —  Quelles  sont  les  notes  de  la  clef  de  Fa  placées  sur  les  lignes 
additionnelles  au-dessous  de  la  portée  ? 

LI*  —  Co  sont  les  notes:  Mi,  Do,  La,  Fa. 


m 


Ex: 
2  3 


i 


Mi 


Do 


La 


Fa 


\\ê 


,1 
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10    ».  -  Quelles  sont  1.8  noto..,  de  la  clef   ih  Fa  placées    da,ns    les 
espaces  additionnels  au-dessous  de  la  poitée  / 

E»  —  Ce  sont.  leH  notes  :  Fa .  K6 ,  hi ,  »0T. 

12  3 


i^ 


î 


•^ 


:^ 


11.  D. 


^    5 

Sol 

Quelle  est  l'étendue  de  toutes  les  n^ftes  de  la  clef  de  Fa  ? 
L'étendue  de  ces  notes  est  de  23  sons.     ^ 


5^        ^  T' 

îst  l'étendue  de  toutes 


Erc^nph 


Sol 


3ë^^^ 


i 


Fa 


OBSERVATIONS. 


Les  professeurs  feront  bien  de  n'apprendre  les  notes  de  la  clef  de  Fa 
aux  élèves  que  lorsque  ceux-ci  connaîtront  parfaitement  celles  de  la  c  ef 
de  Sol.  Le  moyen  que  j'ai  indiqué  en  commençant  pour  ^F^er  le« 
notes  de  la  clef  de  Fa,  m'a  toujours  fort  bien  réu«si.  Je  pense  donc 
que  c'est  la  manière  la  plus  prompte  de  l'enseigner  aux  enfanta  dont 
la  mémoire  est  facile  à  exercer. 

REMARQUES. 

Avant  de  faire  épeler  les  deux  tableaux  suivants ,  il  est  im- 
portant de  bien  faire  comprendre  à  l'élève  la  posiùon  des  notes 
de  la  clef  de  Fa  .eu  égard  à  celles  de  la  ciel  de  Sol. 

Démontrez  avec  le  secours  du  deuxième  exetnple  sur  la  pa- 
ge 8  de  queUe  manière  ii  faut  nomnier  chaque  no.e  ..e  ,a  ce. 

"^^e  quittez  pas  cette  première  partie  sans  qu'eUe  soit  parfai- 
tement comprise  par  l'élève. 


ma    les 


de  Fa  ? 


Sol 


i 
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Exercice  sur  l'épellation  des  notes  placées  bur  les  honm. 


Faites  nommer  distinctement  chaque  note. 


J 


k\* 

^ 

" 

^ 

^ 

■" 

_  .  .    . 

*  J. 

^ 

_ 

^ 

-/ 

w 

M 

9 

^ 
" 

^ 

^ 

W 

^ 

^ 

w 

^ 

A 

1^ 

^ 

w 

_^_ 

^ 

• 

—X — 

é^ 

^ 
" 

9 

^ 
" 

_•■' 
" 

w 

M 

^ 

^ 
" 

^ 

!■ 

w 

A 

A 

9 

A 

_ 

9 

^ 

-#- 

^ 

_* 

(r    ^ 

- 

-P- 

— — ■ 

m 

^ 

^ 

_ 

_ 

^ 
" 

W 

^ 

-^ 

^ 

9 

^ 

9 

^ 

W 

w 

A 

^ 

9 

_ 

ff 

9 

•  IF 

^ 

^ 

^ 
" 

^ 
" 

"  • 

A 

9 

m 

4i 

w 

9 

^ 
" 

9 

^ 

W 

^  " 

A 

w 

A 

^ 

" 

^ 

9 

A 

^ 

^ 

^ 

-9— 

-#-p- 

^ 

0 

^■ 

— #— 

, 

■*  ^- 



'ZÊZ 

-•" 

■^•*" 

-#- 

^^^k^,^ 

#■- 

ef  de  Fa 
de  la  clef 
peler  les 
icse  donc 
mts  dont 


1  est  im- 
les  notes 

aria  pâ- 
li a  In.  n.ÎAf 

it  parfai- 


» y 


0  .   .^.y 


-r 


i^is 


i 


(Mettez  le  livr«  de  ha»  m  hmtt  pour  nommw  les  notes.) 
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Exercice  SUR  L'tPitLLATioN  des  notes  placées  danb  i  m  espaces. 
Faites  prononcer  distinctement  chaque  note. 


-JLIZZZMl 


f 


m 


je 


I 


ij^ziziiiziiizj^r-g m: 


V 


— — ii — - — wr 


^^ 


lEJSl 


(Plaoez  le  livre  de  io*  m  A.a«<  pour  ôpeler  loa  notaei.) 
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flPACK^. 


« 


ai 
«a 

» 
O 

On 

en      S 
îz;    J 

en 
» 

O» 

JZ5 
O 

Eh 

Eh 


8^  §  |« 


«s 

4) 


a 

Ci     o 

s  ^ 


3    ^     g» 


O 


0) 

a  S  -s  ss  2 

S   1   2   ««2 
1  ^  M  I- 

il  à.«i  " 

0  .s    «    «    3 


i    1 

J         » 

i  I 


"^   o  «  3 

«  '2  -  «» 

►   £  2  *S 

'S  -  4â  a= 


«  "a 


•a  ^ 

►  ■sa-*» 

M   Cm  w 

.2*1  11 

a  «  I  § 

V  a    o 

•-  a  .2  '^ 

|l  fl   12 

s     OQ  s 

g  fe»  '^  3 

J^  «  I  "S* 

'2  'g  'S  *. 

s  es 

$  "S  e  I 

0    <a  5     § 

«  "S.  5*  •" 

8  .is  -*   •- 

— •    es  « 

(M        >  >       ■t' 

•5*3  1  I 

s  s  g  s 

i  ^  « 


(h 
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NOTICE  HISTORIQUE 

S3a    HÎS    SIGNES    DB     MUSIQU*    PLACÉS    p^S     LA 

PilBUM:il)RE  PARTIE  PE  CU  LIY^E. 


1.  —  Oriciini  pis  m  jiusiqub  et  db  jla  a^ptaurawon  d«  çït  a»t. 

Malgré  les  çHftbiqns  4e  De  la  Borde  {Casais  sur  la  muaque)  de 
Stafford  (Hip*0ii»  de  h  musique),  et  jies  passages  de  la  Bible,  œlte 
pavtie  de  VR.9j»ire  delà  musique  est  trèsK)bscure  ot  pe  no»s  -offre  au- 
cun appui;  tout  <»  qui  a  été  écrit  sur  «e  «ujet  ^st  fort  copjectft??,!. 
Le  père  Aqûot  pense  que  le  premier  musicien  chinois.,  aj^l^  Fo-hi , 
n'était  autre  que  Noé;;  ^ue  cet  art,  qui  ét^H  loin  d'iêtre  ce  ciue  nous 
le  voyons  aujourd'hui,  avait  été  importé  en -Chine  par  lep  premières 
migrations  parties  de  l'Indoustan,  et  qîie  4es  Chinois.,  il  ierjdt  aflivé 
jusqu'à  nous,  en  pass^nîb  par  les  Egyptiens,  Jes  Gi!ecs  et  les  ^W- 

Voir  Iqs  «uieurs  ci-dpssus;  —  Fétie  (Résumé  ph^losephiqu©  de  1  His- 
toire de  ]a  musiçiue);  r-  Choron  (Sommaiw  de  l'^istpiw  de  k  muji- 
qu3);  —  Adrien  de  L»fage  (Encyclopédie  .m^wicale);  t^fe  JEUvue  inu- 
sicale,  1830,   éT  wlHme;  — et  la  Biible,  ^chapitre  IV-  ,de  ;U  Genèse. 


'4 La  PortéJB  :Mwicalb. 

D.  —  j^  <^i  rtttribue-t"pn  l'invention  de  la  portée  ijWMttoalef 

E.  ^'  On  -rdit  (jue  '©uido  inventa  les  quatre  premières  lignes;  Jean 
de  Mur'.^.  <;n<'îïo;ue  franc  i^     qui  vivait  au  quatoreiôme  ^ièple ,   ajouta 

la  cinqu^i<^iiiw  -ii^ue . 


3.  —  Les  .Cliw. 
^«  --  i-  S^i  attribtte.tK)n  l'invention  et  la  mo^ifioat^n  .dfs  oî«fe  ? 
1^.  —  Ltss  clefs  firent  inventées  (dt  modifiées  p^    «fe^an  de  Mûris. 
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}ST  ABT. 

ique)  .de 
«,  ç»|te 
«ffre  au- 

[^  Fo-hi, 
que  nous 
premiè.res 
pdt  aFWvé 
Romains, 
de  l'Hifi- 
k  mnïii- 
^^?^e  inu- 
!t  Qenèfie. 


nés;  Jean 
e ,   ajoata 


de  Mûris. 


4.  —  Les  Notes. 

p,  —  Que  signifie  le  mot  note  ? 

g,  wai.  Le  mot  note  h  k  mêm«  signification  que  k  mot  »on^  o'Mt- 
àrdire  qu'il  y  a  sept  notes  qui  représentent  sept  sons  différents  appelé»: 
Do,  Ré,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  Si. 

Il,  par  qui  ces  sons  ont-ilè  été  ainsi  nommée  ? 

H,  -=-  LéS  si*  ^remicr^  sons  oùt  é*é  nommés  paf  Gûï  d' Areilo , 
fflôinéitelitti,  qui  vitâil  *«  dflïiènie  sièélé.  Il  indiqua  ces  iryllab*  poaf 
mieux  retenir  la  sucdéiwâôiï  dé*  «onsj, 

$•  —  Ces  noms  ont-iïs  une  signification  ? 

B.  —  Oui;  ces  noms  sont  les  premières  syllabes  de  chaque  ver»  de 
la  première  strophe  de  l'hymne  de  St.  Jean;  en  voici  le  chant: 

lÏYMNE    DE    Sn      JfiAN 
en  notation  moderne. 


_     — I - — —*=■■"•*  -r 

J^-  t  .T»T7«_- -^  Â       Vxtta  Ml       _      l'a 


UT  que-ant    la  -  xis  RE  -  so  -  ne  -  re     fi-bus       Ml  -  ra 


geg-KJ.fttffl  FA-mu-H     tû  -  o-fttto,SOL-ye  poWu-ti- 


LA  -  bi  -  i      re  -  a  -  tum,    Sanc  -  te      lo  -  an  -  ne». 


Dt  —  Par  qui  le  Si ,  septième  son ,  a-t-il  été  nommé  ? 
g,  —  Il  a  été  nommé  par  Jean  Lemaire,  musicien   França?»»,   qui 
vivait  am  dix'Septième  siècle. 
D.  —  Les  lèitïèâ  aîphfcbétiquëè   <fui  uotit  plâeé«t  contre  les  «tetUles 

1  i >..w.«.K^«  i  aIIau    nàa    kii«àî     Ackk    Anrtfi  ? 

g,  Oui;   elles  les  représentent  dans  cet  ordre:  A  to,  B  n,  C 

ut,  D  ri,  B  mi,  F/a,«i9«. 


IG 
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D*  —  À  qui  est  attribuée  cette  signification  des  sons  ? 

Rt  —  Elle  est  attribuée  à  Saint  Grégoire ,  Pape ,  qui  vivait  ver» 
la  fin  du  dixième  siècle. 

0,  —  Comment  s'appelle  cette  suite  de  notes  donnée  avec  les  clefs 
et  leurs  positions  ? 

2,  —  Elle  s'appelle  gamme  ou  échdle  mu$ioale, 

D,  —  Pourquoi  l'ai^Ue-ton  ainsi  ? 

R(  —  Au  ontième  siècle  une  corde  au  grave,  ayant  été  ajoutée  au 
système  connu,  et  cette  coij^e  ayant  ^té  désignée  par  le  gamma  des 
Grecs,  la  série  de  sons  prit  le  nom  de  cette  lettre. 

D,  —  De  combien  de  notes  une  gamme  complète  doit-  «lie  être  com- 
posée ? 

B«  —  De  Huit  notes. 

D*  —  Quelle  est  la  huitième  note  ? 

R«  —  Elle  est  la  même  que  la  première,  si  ce  n'est  qu'elle  donne 
un  son  jAuB  aigu.  —  Exemple  : 


5.  —  Les  Fiourbs  ds  Notes. 

D*  —  A  qui  doit^n  Tinfcntion  des  figures  ou  valeurs  de  notev  et 
leur  modification  ? 

R«  —  À  Francon  de  Cologne  qui  vivait  au  onzième  siècle;  il  est 
regardé  comme  l'inventeur  des  valeurs.  Au  quatorzième  siècle,  Jean 
de  Mûris  en  modifia  quelques  unes ,  et  elles  furent  définitivement  fixées 
«e  qu'elles  sont  aujourd'hui ,  au  dix-septième  siècle ,  car  au  sixième 
«ièole  les  valeurs  avaient  enooro  des  formes  carrées  et  losanges. 


NOTES  JUSTIFICATIVES. 

La  Portée.        —  voy.  Fétit  daai  son  Rérmi  philosophique. 
Les  Clefs.         —  voy.  Stafford,  page  191.  -  Les  ouvrages  de  Ouido  en  font  foL 
Noies.  —  voy.  Fétis,  pages  164  et  168.  •  voyez  Choroa. 

Figures  dénotes.  —  voy.  Statiurd,  page  319.  -  FéUs,  pages  Itî  •  i»9  •  'Àii. 
De  Lafage.  — ■  Choron. 
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7tàt  Ter» 
les  clefs 


DEUXIÈME  PARTIE. 


loutëe  au 
mma  des 

gtre  oom- 


le  donne 


)  notev  et 

• 

le;  il  est 
;le,  Jesn 
ent  fixées 
fidziàme 
I. 


foBt  foL 


ARTICLE   I. 
Des  Valeur»  de  ^otes. 

1.  D»  —  Comment  représente-t-on  les  Valeurs  de  Notes  ? 

R«  —  On  représente  les  Valeurs  de  Notes  par  Sept  figures  différentes. 

2.  D*  —  Comment  nommc-t-on  ces  Sept  Figures  de  Notes  ? 
R«  —  Ces  Septfi,gur€s  de  Notes  se  nomment  :  * 

LE  MAITRE  :     Tracez  les  Sept  Figures  de  Notes  sur  la  Portée. 
Nom  des  Figures.  Fractions  xie  l'Unité. 

/A 

1.  La  Ronde.  J^^t^^:^...       O      ou      V Entier  —  (ou  \ Unité.) 

^     ^'        ^  ".. 

2.  La   Blanche.. .^^iitVk.....      j9       ou  la  jWbtV*^  de — 

I 

3.  La  Noire...  J.,t/f/^J^i^in.      m        —     Quatrième  de — 

/  ' 

4.  La   Croche.. . .  JL^M^J.-. .       m        —     Huitième  de — 

6.     La   Double-Croche... i.iy  f  0        — ^    Seizième  de — 

6.  La    Triple-Croche i^    m        —     Trente-devxième  de  — 

7.  La    Qiiadrvple-CrocJif...       ^         —     Soixante-quatrième  — 

—  ï    .. 

3.  D»  —  Qu'elle  est  la  Figure  de  Note  principale  ? 

R,  —  O'oRt  !a  Ronde  qui  est  \a  figure  de      (e  priniîipHle  d'où  décou- 
le toutes  les  autres  figuro8^  et  elle  a  la  valeui  de  durée  hiplm  longue.  : 
e'est-à-dire  que,  pendant  «on  exécution,  on  peut  faire  entendre  «oit  deim 
Blanchei,  quatre  Noire»,  huit  Croche*,  mxe  Double s-crochei,  Trenté-Âeim 
TVipleit-crorJiejt,  et  enfin,  ScioMntMfnatre  Quadrupler-croche*. — Exemple  : 

3 


Il( 
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fil 
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d 
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f 


e 

pi 

S.» 

M 
t 

es 


Or,  puisque  la  Ronde,  principe  de  la  subdivision  des  sept  figures  de 
notes,  a  une  valeur  intrinsèque  si  grande,  il  suit  naturellement  que  : 


La  Blanche  (moitié  de  Y  Unité). 
a  une  valeur  de  2  Noires 


1^ 


Ltt  Noire 

a  une  valeur  de  2  Croches 

La  Croche 

a  une  valeur  de  2  Doubles-Croches P 

La  Douhh'Croche 

* 

a  une  valeur  dfi  2  Triple-Croches f 

La  Triple-Croche 

a  une  valeur  do  2  Quadruples-Crocbeg f 


r 


t 


i 


r 


:     : 


f 


I 


En  résume,  une  Jîgure  de  note  quolconoue  vaut  toujours  deux  foie  la 
figure  qui  la  suit  dans  l'ordre  progressif  ('tabli  par  le  tableau  ci-oontre. 

OBSERVATIONS. 

Fut68  étudier  toutes  ces  valeurs  avx;  beaucoup  de  soin,  surtout  les 
divtMnê  et  Im  mbdivùtiom  ;  on  n'applique  pMH  asseï  les  élèves  à  ces 
difficultés. 

Je  oonseitierai  aux  profcMeurs,  d'essayer  quelquefois,  au  milieu  dci 
^ons  de  solfège  ou  de  piano,  de  revenir  à  tous  ces  prinoipeSj  car  il  ne 
mffit  paa  de  les  avoir  sus,  il  faut  souvent  les  repaaser  pour  qu'ils  soient 
bien  oaaés  dans  la  tête. 


in 
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ARTICLE   II. 
Des  Silence». 

1.  D»  —  Qu'est-ce  qu'un  Silence  ? 

R«  —  Un  Silence  est  un  signe  qui  sert  à  indiquer  de  —  petits  ou 
longs  —  repos,  et  il  remplace  au  besoin  la  figure  de»  not«s  sous  le  rapport 
de  la  durée  de  temiis  affectée  à  chacune  d'elles. 

2.  Dt  —  Combien  y  a-t-il  de  Silences  ? 

R«  —  Les  Silences  sont  au  nombre  do  Sept,  comme  les  figures  des 
notes. 

3.  Dt  —  Comment  nomme-t-on  ces  Sept  Silences  ? 

R«  —  Les  Sept  Silences  se  nomment  :  la  Pause  —  \ADemi-Patue  — 
le  Soupir  —  le  Demi-soupir  —  le  Quart  de  soupir  —  le  Huitième  de 
soupir  —  et  le  Seizième  de  soupir. 


È 


LE  iMAITRE  :     Tracez  les  Sept  Sileoces  sur  la  Portée. 

Les  Sept  Silencen. 

Quart     Huitième    Seizième 
Pause.    Demi-pause.   Soupir.  Demi-soupir,  de  soupir,  de  soupir,   de  soupir. 


^^m 


4.  Dt  —  Comment  place-t-on  la  Pause  et  la  Demi-Pause  ? 

Rt  —  On  place  la  Pause  sous  la  4e  ligne,  —  et  on  place  la  Demi- 
Pause  sur  la  3e  ligne. 


LE  MAITRE  :  Tracez  ces  deux  Silences  sur  la  Portée. 


La  Pause. 


La  Demi'Pause. 


^m 


^m 


5.  Dt  —  Divise-t-on  les  Silences  de  la  môme  manière  que  les  figures  de 
notes  ? 

Rt  —  La  dvoisifiii  des  Slieucuê  êst  1»  uiâiûë  qUe  ooUe  dei»  noirs  ; 
ainsi,  la  Pause  vaut  :  2  demi-pauses  —  ou  4  Soupirs  —  ou  8  demi-soupirs 
—  ou  10  Quarts  de  soupir  —  ou  32  Huitièmes  de  soupir  —  ou,  enfin,  04 
Seisièmos  de  soupir. 
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6.  D.- 

notes  ? 

-  Les  Silences  sont-ils  d'une  Durdc  égale  à  celle  des  figures  de 

petits  ou 
e  rapport 


igures  des 


'.-Patue  — 
litième  de 


R(  —  La  durée  des  Silences  est  égale  à  celle  des  figures  de  notes. 
LE  MAITRE  :     Tracez  cet  exemple  sur  la  Portée. 

Compaxaison  des  Valeurs  et  des  Silences. 

Ronde.     Blanche. 


yfe=^ 


Double-       Triple-       Quadruple- 
Noire.     Croche,     croche.       croche.  croche. 


\ 


Pause. 


Demi- 
pause. 


Soupir. 


t 


P^l^ 


Demi- 
soupir. 


Quart  de 
soupir. 


Huitième 
de  soupir. 


iième      r 
soupir,    y 


Seizième 
de  soupir 


s= 


îi^^ 


Seizième 
ie  soupir. 


P 


s  la  Demi- 


figttres  de 


ûw  noirs  ; 
imi-soupirs 
1,  enfin,  ^4 


ARTICLE   IIL 

Du    Point 

POSÉ   APRÈS   LES   NOTES   OU    LES   SILENCES. 

•   1.  D»  —  Que  fait  un  Point  posé  après  une  Note  ou  un  Silence  ? 

R*  —  Le  Point  posé  après  une  Note  ou  un  Silence,  augmente  cette 
Note  ou  ce  Silence  de  la  moitié  de  leur  valeur.   Ainsi  : 


Une  ronde 
Une  blanche 
Une  noire 
Une  croche 
Une  double-croche 
Une  triple-croche 


pointée  vaut 


3  blanches  ; 

3  noires  ; 

3  croches  ; 

3  doubleti-croches  j 

3  triples-croches  ; 

3  quadruples-croches. 


Un  soupir  pointé  vaut  3  demi-soupirs  ; 

Un  demi-soupir  —      —  3  quarts  de  soupirs  ; 

Un  quart  de  soupir        —      —  3  huitièmes  de  soupir  ; 

Un  huitième  de  soupir  —      —  3  seizièmes  de  soupir. 

L'on  ne  pointe  pas  les  pauneâ  ni  les  deTni'POtUfeê-. 
2.  D*  —  Que  vaut  un  deuxième  Point  posé  après  le  premier  point  ? 

R.  —  Le  dAuxième  point  vaut  la  moitié  du  premier  point,  et  wi 
troisième  vaudrait  de  même  la  moitié  du  second  point. 
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NOTICE  HISTORIQJE 

SUR   LES   SIGNES   DE   MUSIQUE   PLACÉS   DANS   LA 

DEUXIÈME  PARTIE  DE  CE  LIVRE. 


1.  —  Valeurs  de  notes  ou  valeurs  de  temps. 

Avant  Francoa  il  existait  quelques  valeurs,  mais  c'est  à  lui  qu'on 
doit  leur  mise  en  ordre  et  l'addition  de  quelques-unes.  Les  siècles  qui 
ont  suivi  les  ont  mis  en  nombre  et  en  figure  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui. 

D«  —  Existait-il  des  signes  équivalents  avant  la  notation  modèle  ? 

R»  —  II  en  existait  évidemment,  mais  leurs  figures  sont  de  vérita<» 
bles  hiéroglyphes  dont  la  traduction  a  été  diversement  interprêtée. 

2.  —  Les  Silences. 

D*  —  A  qui  attribue-t-on  l'invention  des  Silences  ? 

R«  —  À  Francon  de  Colognes  qui  créa  la  plufKirt  des  signes  dont 
on  reconnaît  l'utilité  aujourd'hui. 

3.  —  Le  Point. 

Dt  —  Quel  est  l'inventeur  des  Points  d'augmentation  ?  ', 

R.  —  Ces  Points  d'augmentation  font  partie  des  innovations  appor- 
tées par  Francon. 


NOTES  JUSTIFICATIVES. 

Les  Valeurs.  —  voy.  la  Bibliographie  de  Francon.  —  Stafford ,  page  319.  — 
Fétis,  pages  177-199-224.  —  De  Lafage.  —  Choron,  etc. 
Les  Silences.  —  voy.  les  auteurs  ci-dessus. 
Le  Point.       —  voy.  l'abbé  Migne  dans  son  Diction,  de  PUin-chant 
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NOTICE 


SUR 


LA    MESUEE. 


Un  morceau  de  musique  quelconque  a  une  certaine  durée.  Pour  mesurrr 
cette  durée  totale,  on  la  décompose  en  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
parties  égales. 

On  appelle  une  mesure  une  durée  plus  ou  moins  longue  que  l'on  prend 
pour  unité.  T<e  morceau  entier  n'est  que  la  somme  de  ces  mesures. 

Plus  les  mesures  sont  longues,  et  moins  il  y  en  aura  dans  le  morceau. 
Au  contraire,  elles  seront  d'autant  plus  nombreuses  qu'elles  seront  plus 
courtes. 

Dans  la  musique  écrite,  chaque  mesure  est  renfermée  entre  deux  barres 
qui  traversent  perpendiculairement  la  portée.  Par  ce  moyen,  l'oeil  isole 
chacune  de  ces  mesures,  et  apprécie  beaucoup  plus  facilement  les  dfféren- 
tes  valeurs  qui  la  composent. 

On  dit  aussi  qu'une  personne  exécute  un  morceau  en,  mesure  lorsqu'elle 
observe  d'une  manière  rigoureuse  le  rhythme  musical.  Dans  ce  dernier 
cas,  on  a  fixé  la  durée  divisionnaire  de  chaque  mesure  sur  la  Ronde  et 
sur  la  Blanche  pointée  ;  cee  deux  valeurs  sont  celles  que  l'on  prend  le  plus 
souvent  pour  U7iité  de  mesure. 

Comme  la  Ronde  admet  une  infinité  de  substitutions,  pour  faciliter  Is 
lecture,  on  décompose  par  la  pensée  chaque  mesure  en  un  certain  nombre 
de  parties  égales  qu'on  nomme  temps.  Cette  division  se  fait  en  deux  ou 
en  quatre  parties. 

La  Blanche  pointée  se  divise  en  trois  parties  :  la  mesure  qui  prend  cette 
valeur  pour  unité  se  nomme  mesure  à  trois  temps. 


MUSICAL. 
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TKOISIÈME  PARTIE. 


ARTICLE  I. 
De»  mesvres  «impies  et  composées. 

1.  P»  —  De  quel  Signe  se  serton  pour  séparer  les  Mesures  ? 

R*  —  On  se  sert,  pour  séparer  les  mesures,  de  deux  barres  perpen- 
diculaires appelées  barres  de  séparation. 

2.  D«  —  Qu'est-ce  que  la  Mesure  ? 

R«  —  La  mesure  est  le  partage  ou  la  division  de  la  durée  des  sons 
tn  pluneursjMzr^teff  égales. 

3.  D«  —  Comment  nomme-t-on  chaque  Division  ? 
E«  —  Chaque  division  se  nomme  un  temps. 

4.  Dt  —  Qu'estce  qui  caractérise  le  Temps  ? 

Kl  —  C'est  toujours  une  Noire  ou  sa  valeur  qui  caractérise  chaque 
temps.  * 

5.  D*  —  Que  fait-on  pour  bien  faire  sentir  chaque  Temps  ? 

K«  —  On  fait  sentir  le  temps  de  la  mesure  en  marquant  chaque 
temps  par  un  mouvement  de  la  main  ou  du  pied;  ce  qui  s'appelle  battre  la 
m,esure.  —  La  pratique  de  plusieurs  instruments  permet  aussi  de  compter 
à  haute  voix  chaque  temps  de  la  mesure. 

€.  D«  —  Combien  y  a-t-il  de  manières  de  Battre  la  Mesure  ? 

B«  —  11  7  a  trois  manières  de  battre  la  mesure  ;  on  bat  la  m,esure 
à  4  temps  —  à  9  temps  —  et  à  3  temps. 

LE  MAITRE:    Tracez  les  Trois  mesures-types  sur  le  tableau. 

MANIÈRE  DE  BATTRE 
Um  TBOIB  MESURISB-TTPEB. 


à  4  temps.        I       à  3  temps.       |    à  3  temps. 


4e  temps 
CD  haut. 


2e  temps 


^«•uviav. 


1er  temps 
[frapp*.] 


2e  temp» 
en  haut. 

^ 


Se  temps 


1er  temps 
[frappé.] 


3e  temps 
en  haut. 

i> 

1er  temps 
[frappé.) 


2e  temps. 
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7.  D,  —  (îomment  connaât-oB  la  Mestu-e  d'une  composition  ? 

R,  —  On  connaît  la  mesure  d'une  composition  au  moyen  d'une  lettre 
ou  de  chiffres  placés  après  .la  clof  et  en  tête  de  la  composition. 

8.  D,  —  Combien  y  a^t-il  d'espèces  de  Mesures  ? 

R,  —  11  y  a  deux  espèces  de  mesures  :  les  Mesures  simples  et  les 
Mesures  composées.  •  . 


ARTICLE    II. 

1"    DES   MESURES   SIMPLES, 

1,1),  —  Comment  indique-t-on  les  Mesures  Simples  ? 

H,  —  On  indique  et  on  appelle  les  Mesures  Simples  oelleB  qui  sont 
représentées  par  un  un  seul  Chiffre  ou  une  seule  Lettre. 

2,  Di  —  Combien  y  a-t-il  de  Mesures  simples  ?  •    ^ 

R,  __  Il  y  a  Trol^  mesures  simples  et  on  les  représentent  ainsi  :  la 

mesure  à  Quatre  Temps  se  marque  avec  un  4  ou  un  (^  :  —  la  ânesure 
à  Deux  Temps  se  marque  avec  un  S  ou  un  (T  barré  ;  —  et  la  mesure 
4  Trois  Temps  se  marque  avec  un  3  seulement. 

LE  MAITRE  :    Tracez  ces  trois  exemples  sur  la  Portée. 
Mesure  t\  4  temps.  Mesure  à  2  temps.         Mesure  à  3  temps. 


ïÉ^^^i 


2°    DES  MESURES  COMPOSÉES. 

1.  D«  —  Comment  représente-t-on  les  Mesures  Composées  ? 

R*  —  On  représente  les  Mesures  Composées  avec  JOeux  Chiffres 
placés  l'un  au-degsous  de  l'autre  en  tête  de  la  composition. 

2.  D*  —  Que  signifie  ces  Deux  Chiffres  ? 

R*  —  Le  chiffre  du  dessus  signifie  la  quantité  d«  \»  valeur,  et  le 
chiffre  du  dessous  représente  la  division  de  la  Ronde  :  ajusi,  si  ce  dernier 
chiffre  représente  un  1,  c'est  l'Entier  ou  la  Ronde  ;  si  c'est  un  *!t,  c'est 
la  Moitié  de  la  ronde  ou  la  Blanche  ;  si  c'est  un  4,  c'est  le  Quart  de  la 
ronde  ou  la  Noire  ;  si  c'est  un  S,  c'est  le  Huitième  de  la  ronde  ou  b- 
Croche  ;  si  c'est  un  10,  c'est  le  Seizième  de  la  ronde  ou  la  DouHle-çroche. 

•     3.  D»  —  Combien  y  a-t-il  de  Mesures  Composées  ? 

R«  —  Il  y  a  Trois  Mesures  Composées  dérivées  des  trois  Mesures 
simples  ou  types,  et  elles  sont  ainsi  nommées  :  la  qiesure  à  Douze-huit 


3  temps. 

pEpqi- 

f 

h-U  - 

IL 
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qui  se  bat  sur  la  mesure  simple  à  4  temps  ;  —  la  mesure  à  Neuf-huit  qui 
se  bat  sur  la  mesure  simple  à  3  temps  ;  —  et  la  mesure  à  Six-huii  qui  se 
bat  sur  îa  mesure  simple  à  2  temps. 

LE  MAITRB:    Tracez  ces  trois  exemples  aar  la  Portée. 


Mesure  à  DOUZE-HUIT 

»  3  4 


B:^^ 


se  battant  sur  la 
mesure  simple 
à  2  temps. 


Mesure  à  SIX-HUIT 

2 


se  battant  sur  la 
mesure  simple 
à  2  tempg.  s 


Mesure  à  NEUF-HUIT 


se  battant  sur  la 

mesure  simple 

à  3  temps. 


4.  D»  —  Connaît-on  d'autres  Mesures  composdcs  ? 

Ri  —  On  connaît  plusieurs  autres  Mesures  composées  et  le  tableau 
suivant  en  donne  la  composition. 


REMARQUES. 

Les  Mesures  composées  se  battent  à  2  temps,  (quelquefois  à  4  temps),- 
quand  le  chiffre  supérieur  est  un  nombre  pair  ;  et  les  Mesures  composées 
se  battent  à  3  temps,  quand  le  chiffre  supérieur  est  un  nombre  impair. 

Les  Mesures  composées  sont  de  deux  espèces,  ou  Binaires  ou  Ternai- 
res^ selon  que  leurs  temps  se  fractioiment  en  dei'x  ou  en  trois  partiesv 


Nota.-— On  fera  bien  d'exercer  très-souvent  les  élèves  sur  toutes  les 
Mesures  composées  indiquées  sur  le  tableau  en  les  leur  faisant  décompos»j' 
une  par  une  sur  l'ardoise. 
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Tableau  de  tontefi  les  mesures  composées 


]fIEK<$UIIES 


X   a   ET   À  4   TEMPS. 


Donc,  on  comptera  dans  chaque 
,  mesure  la  valeur  ou  la  durée  de  : 


2 
O 


2 


2 


iDonc,  on  comptera  dans  chaque 
vmesure  la  valeur  ou  la  durée  de  : 


r 


4 


i  Donc  ,  on  comptera  dans  chaque 
mesure  la  valeur  ou  la  durée  de  : 

6      16      16 

r  I  r  I  c 


* 


^ 


iDono,  on  comptera  dans  chaque 
k  mesure  la  valeur  ou  la  durée  de  : 


12 


12 


12 


M  f 


À  3   ET   X  tl   TSMP8. 


iDonc,  on  comptera  dans  chaque 
mesure  la  valeur  ou  la  durée  de  : 

3    I      3 


O 


l\i 


s 
ï 

I  Cette  mesure  est  l'accouplement  de 
)  celles  à  3  et  à  2  temps.  Elle  ae  com- 
pose ainsi  : 


r*  r  r 


I  Donc ,  on  comptera  dans  chaque 
k  mesure  la  valeur  ou  la  durée  dé  : 

9      19      19 

î 


ni 


Les  mesures  signalées  par  les  Nos.  1, 
2,  3,  4,  6  et  6  sont  rarement  employées 
dans  la  musique  moderne. 


sur 


il  iaui  âûuveiit  ê&6iû«i  ies  exe* es 
toutes  ^s  mesures,  et  les  leur 


hien  faire  comprendre.  -^ 


PS. 


ms  chaque 
durée  de  : 

\    I       3 

;  f 


iplement  de 
SUe  ae  com> 


r 


ans  chaque 
durée  dé  : 

9 


»ftrleiNo8.  1, 
at  employées 


,  et  les  leur 
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ARTICLE  III. 
De»  ton&i  et  de*  demi-tonii. 

1.  D«  —  Comment  calcule-t-on  la  Distance  ou  Intervalle  qui  sépare 
les  Notes  ?  ^         i- 

IL  —  On  calcule  la  distance  ou  intervalle  qui  sépare  les  notes  par 
TONS  ^i^Bx  DEMI  TONS. 

2.  D*  —  Combien  y  a-t-il  do  Tons  et  de  Demi-Tons  ? 

B«  —  11  y  a  tl  Tons  et  3  Demi- Tons  qui  représentent  12  demi-ton». 

3.  1P«  —  Où  place-t-on  les  Cinq  Tons  et  les  Deux  Deaii-Tons  ? 
K*  —  On  place  les  5  Ton»  et  les  2  Demi-Tons  dans  la  gamme. 

4.  D«  —  Comment  forme-ton  la  Gamme  ? 

R«  —  On  forme  la  Gamme  en  plaçant  les  Sept  Notes  dans  un  ordre 
convenu. 

6.  D*  —  Comment  appelle-t-on  la  distance  qui  existe  entre  chaque  Note 
de  la  gamme  ? 

K«  —  La  distance  qui  existe  entre  chaque  Note  de  la  gamme  s'ap- 
pelle un  degré. 

6.  D*  —  Combien  y  a-t-il  de  Degrés  dans  la  gamme  ? 

R«  —  Il  y  a  Huit  degrés  dans  la  gamme,  parce  que  la  gamme  se 
compose  de  Sept  notes  auxquelles  on  ajoute  la  répétition  de  la  première 
note  ;  et  la  répétition  de  cette  première  note  forme  V OCTAVE  ou  la  hui- 
tième note  de  la  gamme. 

7.  ù»  —  Comment  désigne-t-on  la  Distance  qui  existe  entre  les  diffé- 
rents Degrés  de  la  gamme  ? 

R«  —  On  désigne  la  distance  qui  existe  entre  les  différents  degrés 
de  la  gamme  en  ajoutant  à  chaque  degré  de  h  gamme  un  adjectif  numéri- 
que qui  indique  alors  la  place  que  chacun  d'eux  occupe  dans  la  gamme  à 
laquelle  ils  appartiennent  tous. 

ARTICLE  IV. 
Dca  lBterY»lle«. 

1.  D*  —  Comment  nomme-t-on  chaque  degré  et  chaque  Intervalle  de 
la  gamme  ? 

R«  —  Premier  degré  ou  premier  intervalle  appelé  ToNiQUB  ; 
Deuxième  degré,  ou  intervalle  de  Seconde  ; 
Troisième  degré,  ou  intervalle  de  Tierce  ; 
Quatrième  degré,  ou  intervalle  de  Quarte  ; 
Cinquième  d^ré,  ou  inbcrvalle  de  Quinte  ; 
Sixième  d^ré,  ou  intervalle  de  Sixte  ; 
Septième  degré,  ou  intervalle  de  Septième,  ou  note  Sensible  ; 
Huitième  degré,  ou  intervalle  d'OoTAVi. 
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2.  IK  —  Comment  nomme-t-on  le  Premier  son  d'une  gamme  ? 
R(  —  Le  Premier  son  d'une  gamme  porte  le  nom  de  Ironique. 

*{.  I),  —  Les  Intervalles  ne  portent-ils  pas  encore  un  autre  nom  ? 

K*  —  Les    Intervalles    se    nomment    aussi  :    TONIQUE  —  Svs- 

TONIQUE—MÉDIANTi:—Som-DOMmANTE— DOMINANTE— 

Sus-dominante— SENSIBLE— ai  octa  ve. 

FIGURE  D'UNE  OCTAIE  DE  PIANO 

POUR  SERVIR  À  CONNAITRE  LES  NOMS  DE  CHAQUE  DEGRÉ  DE  LA  GAMME. 
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ARTICLE,    i. 
De  la  formation  de  la  gamme. 

1 .  D«  —  Comment  forme-t-on  la  Gamme  "^ 

un  or<fr;;;nvrnu'"'''  ^'  ^"^  ''^''  ^''  ^'^^  ^''''  ^^"^  ^'•^"   ^^'''  ''«"^ 

2-  D.  —  Combien  y  a-t-il  d'Espèces  de  Gammes. 

nn^J.!  l^-  ^  ^  '^'^  ^'?^r'  "^"^  ^''■"""'^'  •  les  «/ammcA-  Majeures  et  les 
gammes  Mmmres,  selon  qu'elles  appurtûn.ncnt  «u  .ïforfe  mljeur  ou  au 
Mode  mineur.  •' 

iJLH*""^"   pla«e-t-on  les  deux  Demi-Tons  dans  les  Gf^mmes  ma- 

R.-On  place  les  a  Demi-tons,  dan.,  les  gammes  Majeures,  du 
3e.  au  4e.  ^i.gré,  et  du  7e.  au  8e.  degré,     (Voyez  la  Jîgvre,  page  30.) 

res^?  ^*  "~  ^"  P^"^""*-""  1««  ^««^  Demi-ïons  dans  les  Gammes  mineu- 
re nu*^?''  f^A^'l^  Demi-Tons,  dans  les  gammes  Mineures,  du 
^.  au  d!e.  degré,  et  du  7e.  au  8e.  degré. 

LE  MAITRE  :     Tracez  la  position  do  chaque  demi-ton  sur  la  Portée. 

Figure  de  la  Gamine  Majeure  primitive  avec^I'indication  de  la  position  des 

TONS  et  DEMIS-TONS. 
BO    majeur. 


Figure  de  la  Gaaime  Mineure  primitive  avec  l'indication  de  la  posiUoa  (Jes 
*  TONS  et  DEMI-TONS. 

DO  mineur. 


:f=3c:r|^^r| 


Itou    demi-ton       1  ton       1  ton       Itou        1  ton      dmi-ton 
^^  SI  DO  RÉ  MI  FA         SOL  LA 


i 
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5.  D*  —  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  les  deux  Modes  ? 

E»  —  La  principale  différence  qui  caractérise  les  deux  modes  existe 
dans  la  première  tierce  de  leur  gamme,  qui  contient  Deux  Ton$  si  le  mode 
est  Majeur,  et  Un  Ton  et  Demi  seulement  si  le  mode  est  Mineur. 

ARTICLE    II. 
Dm  dièse,  dn  bémol,  dn  bécarre. 

1.  0,  —  Toutes  les  Notes  peuvent-ellet»  servir  à  former  une  Gamme 
quelconque  ? 

E,  —  Toutes  les  Notes  peuvent  servir  à  former  une  Gamme,  à  la 
condition  que  l'ordre  def  Tons  et  des  Demi-Tons  ne  soit  pas  interverti. 

2.  D«  —  Comment  obtient-on  ce  résultat  ? 

R,  —  On  obtient  ce  résultat  au  moyen  de  Trois  Signes,  savoir  : 
le  DIÈSE  —  le  BÉMOL  —  et  le  BÉCARRE. 

3.  D*  —  Quel  est  l'usage  de  chacun  de  ces  Trois  Signes  placé  i  U 
gauche  d'une  note  ? 

R*  —  Le  dièse  fait  monter  la  note  d'Un  demi-ton  ; 

—  Le  bémol  fait  baisser  la  note  d'Un  demi-ton  ; 

—  Le  bécarre  remet  la  nnte  dans  son  ton  naturel. 

DES    DIÈSES. 

1.  D«  —  Combien  y  a-t-il  de  Dièses,  et  dans  quel  ordre  les  pose-iron  ? 
R,  —  r  y  a  Sept  Dièses,  et  on  les  pose  de  QUINTE  en  QUINTE 
en  montent  :  FA,  DO,  SOL,  RÉ,  LA,  MI,  SI 

LS  MAITRE  :    Traoez  les  sept  Dièses  sur  la  Portée. 


i 


fa 


do 


sol 


ré 


mi 


81 


i 


I 


'ik 


i 


DBS  BÉMOLS. 

2.  D«  —  Combien  y  a-t  il  de  Bémol»,  et  dans  quel  ordre  les*  »ose-i-on  ? 
I.  —  Il  y  a  Sept  Bémols,  et  on  les  pose  do  QUARTE  vi/mi ART  E 

en  montant  :  SI,  MI,  LA,  RÉ,  SOL,  DÛ,  FA. 


LE  MAITRE  :    Tracez  les  sept  Bémols  sur  la  Portée, 
si      mi      la      ré     sol      do      fa 


w 


^ 


^ 


:t 


ma: 


i 


odea  existe 
81  le  mode 


r. 


ine  Gamme 

amme,  à  la 
terverti. 


ta,  savoir  : 


placé  i  la 


Me-<ron  ? 
QUINTE 
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DBS  BÉCARRES. 

1.  D.  —  Pose-t^n  Un  ou  plusieurs  Bôcnrres  au  début  d'un  morceau  ? 

K.  —  Un  ne  pose  jamais  de  B&arres  au  début  d'un  moreeau  à 

moins  que  ce  morceau  n'ait  été  précédé  d'une  autre  composition  dièsée  ou 

bémo Usée  ;  dans  ce  cas,  on  niet  autant  de  Bécarres  que  l'on  a  besoin  d'ôter 

de  diùses  ou  de  bémols. 

ARTICLE   III. 
I>e  la  toiiillue. 

uuî'GaL^e^'^'""'''"*^  appelle-t-on  la  Note  qui  sert  de  point  de  départ  à 

TOmQUË^^  ^""^  '^'''  '^'^  ^"^""'"'^  <le  départ  à  une  Gamme  s'appelle 

2.  D.  —  Avec  des  Dièses  ù  la  cleÇ  où  trou  3-t-on  la  Note  sur  laquelle 
est  construite  la  f>cujime  ^lajeure  ?  ^ 

•  ^^'  T  ^r  ^y^^""  '^*^'"  ^^^^^^^«  est  construite  la  Gamme  Majeure  est  tou- 
jours placée  rM  Degré  au-dessus  du  dernier  dièse  posé  à  la  clef 

j.  D.  — Avec  des  Bémols  à  la  clef,  où  trouve-t-on  la  Note  sur  laquelle 
est  construite  la  Gamme  Majeure  ?  ^ 

R.  --  L.i  Note  sur  laquelle  est  construite  la  Gamme  Majeure  est  tou- 
jours p  acee  Quatre  Degrés  au-dcMOus  du  dernier  bémol  posé  à  la  clef 
,  \r:  —  ^f"  trouve-t^n  la  Tonique  de  la  Gamme  Mineure,  soit  avec 
des  Dioses,  soit  avec  aes  Rémois  posés  à  la  clef?  'i  •    • 

r.UoAri^FP^>^r^2^!.^^^^,  mineure  ou  le  relafif  Mineure  est  tSi jours 
placé  Um  TIERCE  nu^dessous  doh  TOmQfJË  muionm  ;  cette  rèffle 
j;enérale  indique  très-naturellement  que  chaque  Gamme  Majeure  a  une 
uamme  relative  mineure. 


jKwe-i-on  î 
W/ARTE 


CINQUIÈME  PARTIE. 

ARTICLE  I. 

GaminoM  n>rm«VM  par  le  m  dii^NeM. 

1 .  D.  — iQuel  effet  produit  Chaque  Dièse  posé  à  la  clef  ? 

*?K^Ar5/i^ft'**''î^  ^'^*''  ^^i^  '■*  *'''■'  '■^''''^  ^^  ^S^OAT qu'il  affecte  NOTE 
^^/'^p/.SJJmmufon  principal  ,.jijeur  dans  lequel  est  le  morceau  tout  entier. 
Mais,  coraBB.Je8douxt.uis-pr?»kfHde/)^,  majeur  et  de  La  mineur  no 
prcnmnit  nr  dièses  ni  bémols  à  la  clef,  et  que  le  >,  première  note  qui 
ï)eut  être  dièiée,  est  la  Note  Sensible  ou  Septième  du  t*m  de  sol  ■ 

Avotî  I  dièse  à  la  clef,  on  est  en  hoiJ/majeur  im  en  miIAineur. 


Avec  8 
Avec  4 


HE  . 

Ml    ,^? 


SI 

FA 

DO 


f 


if-, 
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Avec  «5 
AvecO 
Avec  7 


81    ^^      - 

—  DOJt   C       - 

ARTICLE  II. 


SOLJI 

Ri  ( 

LA} 


■*•- 


Du  double-dl^se» 

1.  D.  —  Qw  fait^n  pour  hausser  d'Un  demi-ton  les  6e.  et  7e.  degrés 

de  la  gamme  de  LA  dièse  minewre  ?  ,    r  i  j-i 

R.  _  Pour  hausser  à' Un  demi-ton  la  g?.mme  de  LA  dièse  mineur, 
on  es?  obligé  dWoyer  un  signe  appelé  DO  CBLE-DIÈSE,  et  àoui 

voici  la  figure,  ^ 

2    D.  —  Que  fait  un  Double  dièse  posé  devant  une  Note  Naturelle  f 
■  R,  —  La  Double-dièse  posé  devant  une  Note  naiureife  augmente 
cette  note  de  Deux  demi-tons,  mais  cette  position  n'est  pas  usitée. 
îl    D.  —  Que  fait  le  Double-dièse  posé  devant  une  note  déjà  dièsée  ? 
R  -  Le  Double-dièse  posé  devant  une  Note  d^jà  dièsée  hausse 
seulement  cette  note  d'un  Demi-ton,  ainsi  que  cela  se  pratique  plus  corn- 
munément. 

ARTICLE   III. 
Gammes  ff»rmée»  par  le»  bémol». 

1    Di Où  pose-t-on  le  Premier  bémol  ?  ,      ,         j 

R,  _  On  pose  le  Premier  himol  à  la  def  Quatre  degrés  *u-defsu9 

de  k  Ton^u^j^  trouve-t^n  la  Tonique  Mineure  dans  les  Gammes  bémo- 

^^^^  R.  On  trouve  la  Tonique  Mineure  des  Gammes  bémolisées  une 
TIERCE  ou  trois  degrés  au-dessous  de  la  tonique  de  chaque  Gamme 
majeure  bémolisée.    Ainsi  : 

Avec  1  bémol  à  la  clef,  on  est  en  FA  maieur  ou  en  Rf  MINBUR. 


Avec  9  bémols  à  la  clef, 

Avec  3        

Avec  4        

Avccff        

Avec  6        

AveoT        


81     ^t    - 

MI  !>&;,- 

LA    ►«•%.i- 

bolI' 

DO    i 


I 


80L 
DO' 

FA, 

81    1^ 


MI 

LA 


;k 


ARTICLE    IV. 


Da  donble-bémol. 

1,  Di  —  Que  fait-on  lorsqu'on  veut  reWre  Mineure  U  ïieree  du  ton 

de  DO  bémol  majeur  ?  *  .     «>y>  *,     » 

!•  —  Pour  rendre  minmrf.  la  TIERCE  dans  le  ton  de  DO  b<moI 
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majeur,  on  est  obligé  d'employer  le  DOUBLE-BÉMOL  amsi  ûgurë.  ^ 

2.  D*  —  Que  fait  le  Double-bémol  posé  devant  une  note  Naturelle  ? 

j    tT"  ^®  I>ouhle-bénu>l  posé  devant  une  note  naturelle  baisse  cette 
note  de  Deux  demi-tons,  mais  ce  cas  ne  se  présente  presque  jamais. 

3.  D«  ~  Que  fait  le  Double-bémol  posé  devant  une  note  déjà  bémoli- 
Sec  I 

R«  —  L6  Double-bémol  posé  devant  une  note  déjà  bémolisée  ne 
busse  cette  note  que  d'un  nouveau  Demi-ton. 

riN  DK  LlL  OIMQUiim  PART». 


NOTICE 


sn& 


L' 


I 


léExff^tion  est  Taecent,  l'intention  que  l'exécutant  donne  aux  mor- 
ceaux et  même  à  chaque  phrase  mélodique,  afin  d'en  tirer  tout  l'e&t  dont 
Ils  sont  susceptibles. 

Les  Signet  cT expressions  sont  eertaîns  mots  qui  indiquent  qu'il  faut  rar- 
lentir  ou  hiA«r  le  momvement,  aoecntuer  «ertains  passages  d'une  manière 
particulière. 

Ce  n'est  pas  l'exacte  et  la  stricte  observance  des  signes  que  nous  allons 
expliquer  qui  fait  le  musicien  accompli  ;  non,  l'artiste  distingué,  sans  s'é- 
oarter  des  idées  du  compositeur,  met  dans  son  exécution,  un  certain  feu, 
«n  goût,  «n  sentiment  que  tous  les  signes  imaginables  ne  pourraient  ex- 
primer. Nous  ajouterons  qu'il  faut  mettre  beaucoup  de  réserve  et  de  mo- 
dérati(Hi  daai  l'usage  des  signes  d'expression  qui,  autrement,  d(ttnent  à 
rexéctttaat  un  stjle  prétentieux  et  incorrecte. 
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SIXIÈME  PARTIE. 

AllTlCLE  I. 

De  (luclqucs  Signes 

DONT    IL    FAUT    CONNAITRE  "  L'USAGE. 

Du  Coulé. 
Le  COULÉ  est  une  courhe  qui  unit  devx  ou  lÀusimrs  pot«^8.  Ex 


I 


is: 


:s: 


i 


De  la  L'uvimn. 


La  LIAISON  est  un  trait  qui  unit  deux  notes  placées  sur  le  même 
degré  ;  dans  ce  cas,  on  ne  répète  pas  la  seconde  note,  et  alors,  k-s  deux 
notes  semblent  n'en  faire  qu'?mp. 


~ar 


isk: 


i 


La  SYNCOPE  est  l'effet  qui  résulte  d'une  valeur  quelconque  partagée 
également  entre  la  partie  faible  d'un  tnnps  et  la  partie  fortv.  du  temps 
suivant.  Exemple  : 


mm^ 


ï 


Les  notes  mjwmices  rt'unf  S  sont  syncopées. 

Du  Point  d.  Orgue. 

Le  POINT  placé  au-dessus  de  la  note  et  surmonté  d'un  demi-cercle 
s'appelle  Point  d'Orytu-  ou  de  Repos  ,  ce  frigne  indique  qu'îi  faut  pro= 
longer  la  durée  de  la  valeur  de  la  note.  Cett«  prolongation  est  arbitraire. 

Le  même  signe  phuîé  au-dessus  d'un  Silence  produit  le  même  effet  que 
sur  la  note.  Exemple  : 


«1      i^tit-*^      »\*V\ 
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Exemple  flu  Point  d'Orgue. 


^sâ^i 


p™ 


Du  Point  et  de  V Accent. 

Le  POINT  ou  l'aocent  placé  sur  une  note  indique  qu'il  faut  pointer 
ou  piquer  la  note.  Ex  : 


^^m  ^^ 


H=Ti 


m 


De  r Attaque. 

^    Le  signe  suivant   =^   sur  la  note,  indique  qu'il  faut  Vattaquer,  la 
saisir.  Exemple  : 


^ 


^H— # 


È^^^^t 


Du  Soufflet. 

Ce  signe  — a=d  sert  à  augmenter  le  son,  et  le  même  signe 
sert  aussi  à  dimimiei'  le  son.  E.tmvple  : 


fc^ 


^EE 


f^r^- 


^^ 


--G- 


Ézé: 


1 — 


i=i 


fiiti 


2)<?  /a  RcpriHe, 

Les  DEUX  POINTS  placés  auprès  d'une  double-  _ 

barre,  indique  qu'il  faut  répéter  une  seconde  fois  ~ 

phrase  qui  les  précède.  C'est  ce  qu'on  appelle  ZI 
une  reprise. 

Du  Reuiioi. 

Le  RENVOI  ^  marque  qu'il  faut  reprendre  ù.  l'endroit  où  se  trouve 
le  même  signe.  » 
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M,  ■  i| 


ARTICLE   IL 
D€  quelqoes  Termes 

DONT  IL  FAUT  SAVOIR  LA   SIGNIFICATION. 

TERMES  ITALIENS  QUI  SERVENT  À  NUANCER. 


PIANO 

DOLCE 

DOLCiSSIMO 

CRESCENDO 

RINFORZANDO 

ou  SFORZANDO 
MEZZO  FORTBl 
FORTE  ~    - 

FORTISSIMO 
MENO  FORTE 
DIMINUENDO 
SMORZANDO 
PIANISSIMO 
M*ÎZZA  VOCE 

M  SOTTO  VOCE 


p 

dol, 
dolds.  ... 
cres.     . . . 

rf ,». 

tnf.    ... 

— ■  j*      ••• 

ff. 

menof  ... 

dvm. 

smor»i,    ...^ 

mez.  voce..,,.. 
$ot.  voce.  ... 


...  Doux. 

...  Doux,  affectuv.*ix. 

...  Très-doux. 

...  Eb  augmentant. 

...  En  renforçant.  ' 
..^ft  idem. 

t;;  Moitié  fortr 

...  Fort. 

...  Très-fort. 

...  Moins  fort. 

...  En  diminuant. 

"t::""  En  laissant  mourir  Je  "». 

...  Très-doux. 

...  A  demi-voix, 
idem. 


TERMES  QUI  INDIQUENT  LE  MOUVEMENT. 


L«NTO    

LARGO 

LARGHETTO 

ADAGIO 

ANDANTE 

ANDANTÎNO 

MODERATO 

ALLEGRETTO 

ALLEGRO 

PRESTO 

PRESTISSIMO 

VIVACB   " — - 


Lent, 

Large. 

Moins  lent. 

Posément. 

Gracieusement  et  Rhjthmé. 

Diminutif  du  précédant. 

Mouvement  modéré. 

Un  peu  plus  vite  que  le  précédant. 

Gaî. 

Vîte. 

Très-vîte. 

Vif«^L&nimé. 


TERMES  POUR  NUANCER  LE  MOUVEMENT. 

ACCELERANDO         ...  En  accélérant. 

RITARDENDO  ...  En  retardant. 

ou  RALLENTANDO   ...  En  rallentissant.  ' 

A  PI  ACERE  ...  Selon  le  plaisir  de  l'exécutant. 

AD  LIBITUM  (terme  latin)    À  ta  volonté  de  l'exécutant. 

OOJiCANTO  ...  ^ivei  le  chant. 

A  TJâMrO  ...  jâa  mraure. 

TEMPO  1^  ...  Reprenex  le  premier  mouvement. 
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OBSERVATIONS. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  recommander  aux  profescteurs  d'obliger  le« 
élèves  à  apprendre  par  cœur  les  Expressions,  musicales  contenues  dans 
cette  dernière  partie  ;  c'est  une  étude  qui  leur  servira  plus  tard,  lorsqu'ils 
exécuteront  des  morceaux  où  ils  trouveront  fréquemment  les  termes  que 
nous  avons  indiqués  ci-dessus,  et  dont  le  nombre  est  assez  restreint  pour 
qu'ils  puissent  facilement  les  retenir. 

Il  faut  aussi  que  les  élèves  comprennent  bien  qu'il  est  très-important, 
pour  faire  de  rapide  progrès,  de  savoir  mot  à  mot  toutes  les  questions  que 
nous  avons  placées  dans  notre  Abécédaire,  afin  qu'ils  soient  en  mesure,  en 
commençant  l'étude  d'un  instrument  ou  de  la  voix,  de  pratiquer  toui  les 
exercices  et  les  petits  morceaux  qu'il  est  d'usage  de  faire  entrer  dans  une 
méthode  de  piano  ou  de  tout  autre  instrument. 


ARTICLE  III. 
De  la  position  dn  «orps,  des  brwi  et  dMi  mulas. 

DU  CORPS. 


Le  siège  doH  être  placé  au  milieu  du  piano.  L'élève  pUcé  devant  le 
vier  doit  se  tenir  droit  et  immobile  de  manière  à  donner  de  la  sûreté 


L 

clavier   >.v...   w«  .i^....    v»v»»  •««  iu*iuuuitc   «c  mouicic  n    uuupcr   uc  lii  ourewe 

à  son  ieu.  Léo  pieds  doivent  touchés  à  terre  ;  si  c'est  un  enfant ,  il  est 
important  de  lui  mettre  un  tabouret  sous  les  pieds  afin  ,qu'il  ait  toujours 
*xine  bonne  tenue  devant  son  instrument. 

DES  BRAS. 

L'élève  ne  saurait  apporter  une  trop  grande  attention  sur  la  manière 
dont  il  tient  ses  bras.  Toujours  assis  au  milieu  du  piano ,  il  doit  obser- 
ver que  les^  coudes  soient  à  la  même  hauteur  que  le  clavier,  et  pour 
cela,  il  doit  régler  la  hauteur  de  son  siège  reUtivement  à  sa  taille. 
Une  fois  bien  installé ,  il  devra  poser  ses  mains  sur  le  clavier  en  ayant 
le  soin  que  ses  coudes  appuient  à  ses  côtés  afin  de  maintenir  l'immo- 
bilité de  sa  personne. 

DES  MAINS. 

La  position  des  mains  sur  le  clavier  est  la  chose  la  plus  importante 
de  l'étude  du  piano.  C'est  au  professeur  à  surveiller  l'élève  chaque  jour 
afin  qu'il  ne  prenne  point  de  mauvaises  habitudes ,  car  le  jeu  de  l'élève 
«te  ressentirait  pour  toujours  des  défauts  qu'il  aurait  contracté  dès  le  com- 
mencement de  ses  études.  Il  faut  que  les  mains  soient  naturellement 
posées  sur  le  clavier  et  le  bout  des  doigts  légèrement  arrondis.  Les 
mains  ne  devront  faire  aucun  riouvement  en  faisant  les  exercices  des 
cinq  doigts  ni  les  gammes,  et  il  faut  avoir  le  soin  de  les  tenir  toutes 
les  deux  à  égale  hauteur.  De  même ,  il  faut  éviter  de  tourner  le  poignet 
en  passant  le  pouce  de  l'une  et  l'autre  main  sous  les  autres  doigts.  En 
Un  mot,  16  corps,  les  oraë  et  lue  uiainâ  doivèoi  ûè  Biibir  iiaeune  con- 
torsion ou  mauvaise  pose. 

FIN.  ^ 
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